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Pour mes chipies, merci pour vos encouragements entre deux Guinness, mais surtout pour cette année inoubliable passée ensemble.


  
    Prologue

    
      Un nouveau flash aveuglant est le seul avertissement offert par le ciel avant que la foudre ne s’abatte une fois de plus sur notre île.

      L’éclair trouve sa cible et une nouvelle maison part en fumée, emportant avec elle les hurlements d’une énième famille brisée.

      Je parcours du regard le tableau qui se peint devant moi tandis que je tente désespérément d’empêcher le sang de couler de la poitrine d’un inconnu inerte à mes pieds.

      Mon île est ravagée. Le sol normalement verdoyant est à présent souillé par la boue, le sang et piétiné par les insulaires qui tentent de fuir le carnage, de sauver leur vie.

      Nos rues sont détruites maison par maison, saccagées, pillées. Quelques-uns d’entre nous tentent de se défendre, de repousser le chaos vers les berges depuis lesquelles il nous est tombé dessus – sans grand succès…

      L’attaque a été fulgurante et nous a pris au dépourvu. Nous avons à peine eu le temps de comprendre ce qu’il se passait que les soldats ennemis renversaient déjà tout sur leur passage, tuant les malheureux qui étaient sur leur chemin. Nous trouver démunis, sans la moindre arme ou intention de riposter n’a pas empêché Philen de suivre son plan initial, apportant avec eux ses orages destructeurs.

      Chaque nouvel impact de la foudre laisse derrière lui des flammes dont la fumée s’ajoute à la puanteur du sang coulant dans la terre inondée par cette pluie battante. Les insulaires tombent un à un sous les lames ennemies, leurs suppliques ignorées dans ce capharnaüm général.

      Un acouphène me coupe un instant des hurlements de nos parents qui tentent par tous les moyens de protéger leur futur.

      Protéger.

      Je devrais les aider, je dois les aider !

      — Va-t’en, Demetria ! Va-t’en ! me hurle ma mère en courant vers moi, une épée bien trop lourde pour elle à la main.

      Je ne sais même pas où elle a pu dénicher un tel objet. On ne peut pas dire que notre atoll en regorge.

      Ses jupes s’emmêlent dans ses jambes, mais ni cela, ni ses bottes qui s’enfoncent dans la boue ou les corps qu’elle enjambe ne semblent la perturber alors qu’elle tente de me rejoindre derrière le mur qui me sert de bouclier.

      Notre maison a pris feu il y a quelques minutes. Pourtant, j’ai l’impression que ça fait déjà de nombreuses heures que nous subissons cet assaut. J’ignore où sont mes amis, s’ils sont encore en vie, s’ils ont renié leurs plus profondes convictions pour se défendre. J’ignore même comment je suis arrivée jusqu’à ce mur sans encombre.

      Je suis trop sonnée par ce qu’il se passe pour comprendre l’ordre de Maman.

      — Fuis ! hurle-t-elle à nouveau, la voix brisée par la terreur.

      Fuir me semble pourtant aller à l’encontre de tout ce que je devrais faire à cet instant.

      Prends une arme, bats-toi ! Protège-les ! me somme ma conscience.

      Je m’apprête à me lever pour me secouer, me saisir de la première arme que je pourrais trouver pour aider, de quelque manière que ce soit, quand une main puissante me retient, me tire en arrière.

      Je n’arrive pas à faire sens de ce qu’on me dit, mon attention uniquement focalisée sur Maman, la seule personne qui me reste. Je me débats sans pour autant arriver à me dégager.

      — Maman ! crié-je à mon tour.

      Puis j’assiste à cette scène au ralenti, cette scène qui me hantera encore des années plus tard.

      Tandis qu’elle tente de me rejoindre, une ombre surgit derrière elle avant qu’une lame transperce son torse pour refléter la lumière d’un nouvel éclair à travers son sang qui coule à présent bien trop vite. Son regard écarquillé par la surprise accroche le mien, ses lèvres murmurent une nouvelle fois son ordre désespéré : « Fuis. »

      Un cri d’horreur se bloque dans ma gorge. Je tente de me jeter vers elle, mais la poigne qui me restreint se fait encore plus forte. On me tire en arrière, on me hurle de partir, mais je suis incapable d’écouter, de réagir, de comprendre comment en quelques minutes ce qui n’était qu’une soirée ordinaire a pu se transformer en tragédie.

      — Pitié, Dem ! me supplie-t-on dans un sanglot. On doit partir, on doit partir…

      Tout ce qui fait sens dans ma tête est la lame qui se retire sèchement du corps de ma mère pour s’attaquer à quelqu’un d’autre sans attendre.

      Maman tombe à genoux en toussant pour trouver un peu d’air. Juste assez pour me répéter en me suppliant du regard : « Fuis. »

      Cette fois je lui obéis, consciente qu’il ne reste plus rien à sauver de l’Atoll Orphelin.

    

  




  Chapitre 1

  
    À peine ai-je posé un pied sur le port que l’agitation de Belmarat se fait ressentir. Les pêcheurs s’affairent à ranger leurs filets et nettoyer leurs embarcations pour reprendre la mer demain. Des marchands déchargent leur cargaison ou embarquent de quoi nourrir les îles alentour. Quelques navires de guerre se préparent à prendre le large, pour patrouiller autour de l’archipel et nous préserver de nouvelles attaques.

    J’ai juste le temps d’observer ce qui m’entoure avant que l’on me presse d’avancer pour dégager la planche et laisser la place aux autres réfugiés souhaitant descendre du navire. Je me décale sans broncher, n’ayant pas spécialement envie de me faire remarquer dès mes premiers instants sur l’île de Choix, l’île principale de l’archipel d’Adarr, celle du Gouverneur.

    Après l’attaque impitoyable qui a réduit l’atoll où je suis née en cendres, mes amis et moi avons trouvé refuge ici et là pendant quelques années sans jamais réellement parvenir à nous installer ailleurs. Malheureusement, notre cas n’est pas isolé. La guerre fait rage entre le peuple de Philen et celui de l’archipel d’Adarr depuis plus de vingt ans.

    Le peuple des tempêtes semble insatisfait de sa place sur le continent. Assez pour chercher à envahir nos terres au cœur de l’océan. Du moins, voilà la seule explication que je trouve à cette guerre sans queue ni tête. Pourquoi nous plutôt que leurs voisins ? Pourquoi autant d’acharnement ?

    Nos îles ont subi de nombreuses attaques ces dernières années et les conséquences du conflit ne se sont pas arrêtées là. Le commerce entre les différents territoires a dû cesser, nos richesses fondent à vue d’œil et nous devons nous débrouiller pour subvenir aux besoins de tout le monde, trouver un toit à tous les réfugiés, comme nous.

    Parfois, l’île où nous logions était évacuée pour prévenir une attaque imminente, parfois ses habitants nous chassaient, peu désireux de devoir se serrer encore plus sur leur petit territoire. Parfois… parfois ils ne voulaient simplement pas de moi. Je ne leur en tiens pas rigueur, je ne peux que comprendre : personne n’aime les monstres. Encore moins les monstres incapables…

    Quatre ans après avoir perdu nos foyers, nous voilà donc sur une énième île pour tenter de nous y établir sur le plus long terme. L’île de Choix a le mérite d’être plus grande. Ironiquement, nous n’avons pas choisi de venir à Belmarat, le Gouverneur a appelé les réfugiés à se regrouper ici. Il semblerait que ce dernier souhaite nous venir en aide tout en apaisant la colère de ses autres sujets, peu ravis de voir de nouvelles têtes arriver constamment sur leurs terres.

    Certains trouvent cette attention louable : tenter d’aider un maximum de personnes, calmer les tensions et redonner un quotidien relativement normal à ceux qui ont tout perdu.

    D’autres voient dans cet appel un enrôlement forcé dans l’armée d’Adarr…

    Pour ma part, j’oscille entre les deux. Je pense que le Gouverneur cherche réellement à trouver une solution à nos problèmes, mais que s’il peut trouver de nouveaux soldats en nous rassemblant ici, il aura tout gagné.

    — Regardez bien les trois-mâts, ils seront bientôt notre nouveau foyer, ironise Erik, un de mes amis.

    Nul besoin de mentionner que mes proches font partie de second groupe, celui des sceptiques, celui des « pacifistes », comme on nous a surnommés.

    Dahlia, ma meilleure amie, vient accrocher son bras au mien en me lançant un regard entendu.

    — Ne commence pas à te plaindre ou la journée risque d’être éreintante, réplique Zelig.

    — C’est moi ou l’air est super moite sur cette île ? soulève Carlyn, le nez retroussé.

    Je me retiens de peu de répondre « c’est toi ». Ce n’est facile pour personne de devoir abandonner son foyer, de s’adapter à autant de nouveaux endroits sans parvenir à trouver une nouvelle place pour finir par devoir emménager dans une ville que nos parents auraient préféré voir brûler.

    Zelig vient poser un bras rassurant sur ses épaules tandis que nous avançons vers la cité.

    — Il fait peut-être plus moite, mais il y aura aussi plus de vin !

    C’est une façon de trouver du positif dans toute cette histoire.

    À vingt-six ans, Zelig est le plus vieux d’entre nous. C’est lui qui a réussi à nous faire quitter l’atoll pendant l’attaque de Philen, lui qui nous a sauvés et qui veille sur le groupe depuis la mort de nos parents. Dahlia et Erik ont juste un an de moins, mais ils étaient trop contents de pouvoir se reposer sur quelqu’un pendant ces temps difficiles pour tenir les rênes du groupe. Carlyn et moi sommes les plus jeunes à vingt-quatre ans, même si j’ai parfois l’impression qu’elle est ma petite sœur.

    — Du vin… il va nous en falloir ! dit Erik avec un rire nerveux.

    Être pacifiste veut souvent dire critiquer tout ce qui touche au Gouverneur et à ses choix. Peu importe que Belmarat soit grandiose comparée à l’Atoll Orphelin, peu importe que l’île de Choix regorge de vie, de beauté luxuriante, de paysages nouveaux et excitants. Par principe, les pacifistes ne peuvent pas trouver de beauté dans un endroit où ils se trouvent forcés de vivre à cause de la guerre menée par le Gouverneur.

    Voilà vingt ans que l’archipel d’Adarr est engagé dans ce conflit avec le peuple de Philen qui nous coûte autant en vies, qu’en ressources et en richesse. Rapidement, des contestations se sont fait sentir dans les parties les plus pauvres du territoire, notamment sur l’Atoll Orphelin. Nos parents n’ont jamais soutenu ce combat et reprochaient au Gouverneur de l’entretenir plutôt que d’y mettre un terme par des négociations. Certains pensent même que le Gouverneur chercherait à récupérer les terres ennemies en gagnant cette guerre. Après l’attaque de notre île, difficile de voir les choses sous un angle plus noble.

    Je suis assez confuse sur le sujet.

    Mes amis adhèrent dur comme fer aux idées de nos parents. Ils exècrent et rejettent la violence, refusent de prendre part au combat et reprochent à nos dirigeants la situation précaire dans laquelle nous nous trouvons.

    Pour ma part, je serais hypocrite de rejeter toute forme de violence quand certains diraient que je suis une arme sur pied.

    Quand bien même je n’ai pas été capable de lever le petit doigt pour la sauver…

    Je sais simplement que ma mère et mon père avant elle, sont morts sous les lames de Philen, que les soldats de l’archipel ne sont pas venus nous sauver, que nous sommes baladés d’île en île depuis quatre ans. Malgré tout, j’ai du mal à rejeter toute la faute sur le Gouverneur. Je doute qu’il ait invité ce peuple à nous attaquer en premier lieu. Nous n’allions pas rester les bras croisés à les regarder nous envahir…

    Je ne compte cependant pas vocaliser cette pensée, au risque de lancer de l’huile sur le feu dans notre groupe déjà à fleur de peau.

    Des hommes au service du Gouverneur nous guident du port vers la ville. Zelig et Erik encadrent Carlyn pour la divertir et apaiser son angoisse grandissante à mesure que nous avançons dans les rues de Belmarat.

    — Ah, on est sauvés, Zel ! s’amuse Erik en pointant une porte rouge du doigt. On a trouvé le bordel de la ville !

    Ce dernier glousse en entendant Carlyn pester à ce sujet.

    — Tu comptes payer avec quoi ? le taquiné-je. Tes cheveux inexistants ou ton humour pourri ?

    Dahlia éclate de rire.

    — Avec quelques recommandations pour rendre cet endroit moins moche, réplique-t-il. Sérieusement, qui s’est dit que ces styles architecturaux allaient bien ensemble ?

    Je n’ai aucun doute qu’il a conscience de l’hypocrisie de sa remarque. Il faudrait être aveugle pour ne pas noter la beauté des lieux.

    Des petites maisons colorées encadrent la rue pavée grouillante d’activité. Le soleil illumine ces façades peintes de teintes plus différentes les unes que les autres, de fresques rendant hommage aux exploits des dieux. Les rires des passants se mêlent au bourdonnement des abeilles qui butinent les nombreuses fleurs accrochées aux fenêtres. Mais ce décor n’est rien comparé au spectacle qu’offre la demeure du Gouverneur.

    J’ignorais qu’on nous amènerait jusqu’ici.

    La bâtisse et son domaine sont à couper le souffle.

    — Au moins, maintenant, on sait où sont les priorités du Gouverneur, raille Zelig en fixant d’un œil mauvais ce tableau.

    Dahlia se penche à mon oreille pour me chuchoter :

    — C’est si beau…

    Qu’elle avoue une telle chose à voix haute en dit long sur le décor.

    L’immense demeure du Gouverneur, encadrée par des bâtiments similaires en vieilles pierres, donne sur un jardin empli d’espèces disparates. Il y a les variétés endémiques, qui ont prospéré sur l’île grâce au climat tempéré, ni trop sec, ni trop humide. Puis, il y a les espèces façonnées par les dieux, par Adarr. Celles qui suintent de poison, se tortillent de vie ou dégagent un arôme plus enivrant que le plus fort des alcools.

    Au milieu de cela serpente un bras de la rivière qui coule plus au sud de Belmarat. Je me demande s’il rejoint le lac mythique de ces lieux, le Bassin Éternel. Difficile de l’apercevoir au milieu de la dense forêt qui s’étend depuis les limites de la ville vers les côtes plus au sud. Cette île est de loin la plus grande de l’archipel. J’espère avoir la chance de pouvoir l’arpenter, la découvrir, sans craindre de rencontrer une lame ennemie.

    D’autres réfugiés s’émerveillent, semblent retrouver un peu d’énergie après notre périple. Peut-être se disent-ils que s’installer ici ne sera pas si terrible finalement. Tout le monde ne partage cependant pas cet engouement.

    — Ne te laisse pas berner, Dem, me prévient Zelig, un air triste au visage. Quelqu’un qui possède autant de belles choses ne peut pas avoir un cœur à la hauteur. J’ignore ce qu’ils attendent de nous. On doit rester sur nos gardes.

    Peinée par son constat, son pessimisme et les événements qui l’ont rendu ainsi, je me tourne vers mon ami pour me confier, au moins un peu, quand bien même je connais déjà sa réponse.

    — Et si tu te trompais ? Et s’ils cherchaient juste à nous aider, à réparer le tort qui nous a été causé ? Je ne peux pas croire qu’il n’y a rien de bon nulle part, que nous sommes destinés à nous battre jusqu’à notre mort, que notre propre territoire est notre ennemi.

    Zelig soupire lourdement en prenant délicatement mon poignet dans sa main. Il relève mon bras pour me pousser à regarder les nombreuses cicatrices blanchâtres qui ornent ma peau hâlée.

    — Toi, plus que personne, tu devrais savoir que notre territoire est devenu depuis longtemps notre ennemi.

    Je déglutis difficilement avec la boule soudainement formée au fond de ma gorge. J’ai beau arborer ces cicatrices depuis aussi longtemps que je me souvienne, devoir les affronter sous le regard d’un autre m’est toujours insupportable.

    Je ne peux pas le contredire, la violence perpétrée au nom de la guerre gangrène notre archipel et donne des habitudes inquiétantes à notre population. Malheureusement, tout le monde ne sait plus faire la part des choses et notre Gouverneur ne semble pas faire de ce constat une priorité. Bien au contraire…

    Le fil de mes pensées est brusquement interrompu par les murmures de plus en plus bruyants du groupe de réfugiés tandis que les guides stoppent notre progression. Un instant je me demande si nous sommes arrivés à destination, celui d’après, mes yeux tombent sur les portes du grand manoir qui s’ouvrent avec lourdeur.

    — C’est le Gouverneur ! s’exclame Dahlia en apercevant l’homme qui passe le palier en mosaïques pour s’approcher de notre groupe.

    — Non… C’est le Conseil, rectifie Zelig d’un ton grave quand quatre autres personnes en uniforme sortent de l’ombre de l’entrée.

    Mon ami se rapproche imperceptiblement de moi comme pour me protéger de nos dirigeants. Pourtant, à les voir, j’ai l’impression que rien ne pourrait les arrêter s’ils voulaient me rayer de la carte.

  


Chapitre 2
— Bonjour à tous et bienvenue à Belmarat ! commence le Gouverneur d’un ton ferme et confiant.
Mes amis et moi échangeons des variantes du même regard surpris et quelque peu inquiet.
Les cinq membres du Conseil qui dirige tout l’archipel se tiennent devant nous en tenue de combat, armés. Voilà qui n’augure rien de bon et qui tend à prouver que nous sommes devenus des volontaires commis d’office à la guerre.
Tout ce que voulait éviter ma mère en me cachant pourrait bien finir par arriver malgré tout. Une part de moi a envie de se révolter, de me battre pour ses idées, quand cette autre partie se dit qu’il pourrait enfin s’agir d’une opportunité pour me venger. J’aurais dû riposter… Je n’arrive toujours pas à me pardonner, à laisser partir cette culpabilité de ne pas avoir agi, de l’avoir regardée mourir sans rien faire quand j’avais pourtant les capacités pour la sauver.
J’ignore si cela aurait fait la différence. Je ne le saurai à présent jamais.
— Je suis Paxton, le Gouverneur de l’archipel d’Adarr et je vous présente mes conseillers, enchaîne-t-il en tendant la main vers les quatre vigiles dans son dos. Mon Second, Acelin, notre diplomate, Candice et nos deux délégués des armées, Lazar et Darnell.
Tous les membres du Conseil nous saluent tour à tour, me laissant le loisir de les observer.
Le Gouverneur arbore sa richesse dans chaque détail de son apparence : son uniforme officiel, ses cheveux châtain arrangés à la perfection, ses traits fins, sa posture droite et confiante. Je n’ai pas besoin de le connaître pour savoir que cet homme sait donner le change comme personne.
Quant à sa diplomate, seules quelques mèches éclaircies par le soleil viennent dénoter dans son carré brun qui accentue son air déterminé. Son doux sourire avenant ne suffit pas à effacer ma méfiance liée à son statut.
Les délégués aux armées, eux, ne pourraient pas être plus différents l’un de l’autre. Impossible de les confondre. Si Lazar porte ses cheveux bruns longs, Darnell les a rasés. Si le premier a les yeux noisette d’Adarr, le second affiche un bleu plutôt rare. La cicatrice au visage de Lazar pourrait me laisser croire qu’il est plus dangereux que son collègue aux traits moins brutes. Néanmoins, sans les connaître, impossible de savoir si cela est vrai ou non. Mieux vaut rester sur mes gardes avec les deux.
De toute façon, celui qui m’inquiète le plus reste le Second du Gouverneur. Son physique atypique soulève de nombreuses questions à son égard. D’où tient-il cette peau plus claire, ces yeux verts plus rares encore que le bleu de Darnell ? Seuls ses cheveux foncés semblent venir d’Adarr. Qui est cet homme ? Son air concentré n’aide pas à répondre à cette question.
Il émane du Conseil un sérieux et une force qui contrastent avec notre groupe. Cela découle probablement de leurs positions importantes, de leurs responsabilités, mais aussi de la raison pour laquelle ils ont fini à ces postes-là en premier lieu : leurs habilités sont plus significatives que les nôtres. Sans oublier leur amitié avec le Gouverneur…
Comme son nom l’indique, l’archipel d’Adarr a été façonné par le dieu du même nom, notre Dieu, qui nous aurait aussi légué une part de lui.
L’histoire de Torosniel raconte que cinq dieux se seraient affrontés sur les terres que nous habitons aujourd’hui et qu’ils en auraient chacun façonné une partie à leur image pour protéger leur peuple, leur donner les moyens de lutter contre leurs oppresseurs. Adarr a fait de ses insulaires des guerriers destinés au combat.
La taille moyenne du peuple de nos îles est bien plus élevée que celle des quatre autres territoires de Torosniel. Nos corps sont naturellement athlétiques dès la naissance et se développent à une vitesse impressionnante lorsque nous nous entraînons. Adarr a aussi fait de nous des êtres à la force décuplée, dotés de l’agilité des félins et de la vitesse des reptiles. Nous profitons aussi d’une facilité d’apprentissage au combat et de la faculté de percevoir avec clarté la nature qui nous entoure, ses tendances, ses déséquilibres, sa colère ou ses penchants. Bien sûr, tout le monde n’a pas hérité de ces attributs dans les mêmes proportions. Certains sont plus tout que d’autres. La chance de pouvoir communiquer avec la nature reste l’habileté la plus rare sur les îles. Certains se demandent même si elle n’a pas disparu.
Les membres du Conseil font partie de ces personnes gâtées à la naissance. Leurs habilités sont entrées dans la légende avant même qu’ils n’atteignent l’âge adulte.
— J’ai conscience des circonstances qui vous amènent ici, poursuit le Gouverneur d’un ton grave. Du plus profond de mon cœur et avec grand regret, je vous présente toutes mes condoléances pour les pertes qui ont été les vôtres. Ce conflit contre le peuple des tempêtes nous a tous coûté cher. À certains, j’en ai conscience, plus qu’à d’autres.
Paxton fait une pause dans son discours pour marquer ce terrible constat.
— Tu crois que ça lui a coûté quoi, une chemise neuve ? ironise Zelig à mes côtés.
Mon regard reste fixé sur le jeune homme à la tête de l’archipel. Il ne doit pas avoir plus de trente ans, tout comme les autres membres du Conseil.
— Ses parents, répliqué-je avec véhémence.
Zelig devrait savoir que la perte de notre famille, quel que soit notre milieu, nous détruit de la même manière. Certes, nous avons probablement plus souffert de cette guerre que le Gouverneur, toutefois nous ne connaissons pas pour autant l’étendue des dégâts dans sa vie personnelle. Mon ami s’en fiche peut-être, mais pas moi. Il ne devrait pas se moquer de ce genre de sujet.
— Il y a vingt ans, l’armée de Philen a commencé à nous attaquer sans relâche, à tuer nos familles, à piller nos biens les plus précieux, à détruire tout ce qui nous est cher… Depuis vingt ans, le peuple d’Adarr se défend sans relâche, regagne nos mers, garde la tête haute et l’espoir de pouvoir à nouveau vivre en paix !
Malheureusement, en attendant de pouvoir vivre en paix, nos dirigeants se tiendront devant nous en tenue de combat au cas où un raid nous surprendrait.
— Grâce à Adarr, notre peuple a toutes les armes dont il a besoin pour résister et rendre coup pour coup. Nous sommes forts, rapides ; la guerre n’a aucun secret pour certains d’entre nous et nous avons l’avantage du terrain, des armes inégalables…
Mes amis échangent des regards agacés.
— Je ne savais pas qu’on venait pour entendre de la propagande, commente Erik.
— Au moins, il y a quelques spécimens sympas à regarder, ajoute Carlyn, les yeux pétillants de malice.
Sa remarque fait glousser Dahlia au milieu de ce discours tout sauf amusant.
Mon amie n’a pas tort. Plus je les observe, plus je les trouve charmants.
Notre peuple partage certaines caractéristiques physiques : nous sommes tous relativement grands, élancés ; nous avons la peau hâlée par le soleil, des cheveux foncés allant du châtain clair au brun ébène ; des yeux majoritairement marron. Toutefois, certains ont des traits de visage plus plaisants que d’autres, certains sortent du lot avec des yeux bleus comme Darnell ou des cheveux blonds comme Erik – s’il n’était pas rasé. J’ignore si cela vient de leur richesse, de leur position ou simplement de leur chance, mais les hommes du Conseil sont… oui, charmants.
— Vous avez vraiment des goûts discutables, se plaint Zelig.
— Et toi, la jalousie ne te va pas… le provoqué-je.
Non pas que mes amis ne sont pas mignons, mais je les connais depuis si longtemps qu’aucune attirance ne pourrait jamais se faire sentir. Les quatre hommes devant nous, dont les corps athlétiques sont moulés dans leurs uniformes noirs en cuir et en écailles de serpent, eux, font leur petit effet. Que ce soit le raffinement du Gouverneur, les yeux hypnotisant de Darnell, la beauté brute de Lazar ou le détachement d’Acelin, il y a quelque chose chez eux de différent, qui crie la virilité, la sécurité, d’une certaine façon.
Candice n’est pas en reste. Le noir de son uniforme rend son visage et ses expressions particulièrement charismatiques. À côté d’elle, Dahlia me semble encore plus fragile qu’elle paraît. La faim endurée ces dernières années l’a encore plus affinée. Elle garde cependant une beauté purement féminine et de beaux cheveux cuivrés que je lui envierai toujours. Carlyn, elle, est d’un charme plus classique. Son arme principale est l’instinct protecteur qu’elle déclenche chez toutes les personnes qu’elle croise.
De mon côté… Disons que les regards se tournent vers moi pour des raisons bien particulières. J’aurais pu être une belle femme, aux formes plaisantes, au regard simple et aux cheveux bruns d’Adarr. Malheureusement, le destin en a voulu autrement. Mon corps a changé. Mes pommettes sont devenues plus saillantes, mon corps s’est retrouvé recouvert de cicatrices, mes yeux ne m’appartiennent plus complètement, empruntés à une espèce qui n’aurait jamais dû croiser ma route. Il va sans dire que les gens finissent plus souvent apeurés qu’attirés par moi. Le seul point positif est mes cheveux qui ont pris des reflets dorés, parfois émeraude selon la lumière.
— On va endurer ça encore longtemps ? râle Carlyn.
Erik grimace pour toute réponse.
— Toutefois, avant que nous parvenions à repousser Philen pour de bon, j’ai conscience que de plus en plus d’entre nous vont souffrir de ce conflit d’une façon ou d’une autre. C’est pourquoi je vous ai appelés ici. J’aimerais vous aider…
— On ne se fait pas enrôler alors ? demande Dahlia avec espoir.
— Pas encore, réplique cyniquement Carlyn. Ils commencent par gagner notre confiance.
J’ignore leur échange pour me concentrer sur nos dirigeants, lire leurs expressions et tenter de savoir jusqu’où va leur franchise. Darnell et Lazar se contentent de sonder la foule, prêts à contrer n’importe quelle attaque surprise. Candice garde une posture avenante et offre un sourire bienveillant à quiconque croiserait son regard, en bonne diplomate du groupe. Le Gouverneur me semble sincère dans ses mots, il ne rompt pas le contact visuel, ne tergiverse pas et je ne trouve pas de sens caché à ses paroles, mais je préfère rester sur mes gardes avec lui. Quant à Acelin… En voilà un que je serais incapable d’analyser. Son expression est si fermée qu’elle en devient illisible.
— Nous avons parfaitement conscience que beaucoup d’entre vous préféreraient être partout ailleurs qu’à Belmarat, s’exprime Candice à son tour. Nous savons que vous n’êtes pas toujours d’accord avec nos choix, nos combats. Cependant tout cela n’a pas d’importance, nous souhaitons simplement mettre à l’abri un maximum de nos insulaires, quelles que soient leurs opinions.
Zel commence à s’impatienter près de moi. Il se dandine d’un pied sur l’autre en secouant la tête. J’espère de tout cœur qu’il ne compte pas faire une scène. Pas aujourd’hui…
— Calme-toi. Ignore-les, c’est sûrement bientôt fini, tenté-je de l’apaiser.
J’attrape sa main dans la mienne pour détourner son attention du discours de nos dirigeants.
— On sortira de ce trou, Dem. Je te le promets.
Je lui souris pour le tranquilliser, quand bien même je ne suis pas entièrement d’accord avec ses mots.
Qu’est-ce que ça peut bien changer que nous soyons ici ou sur une autre île ? J’aimerais juste arrêter de bouger constamment, m’épanouir dans une stabilité qui me manque cruellement.
— Les parties non utilisées du domaine du Gouverneur vous sont ouvertes pour le temps dont vous en aurez besoin, nous vous proposerons aussi à manger et de quoi vous aider le temps que vous parveniez à retomber sur vos pieds.
Le Gouverneur remercie sa diplomate d’un signe de tête avant de reprendre la parole.
— Bienvenue à Belmarat. Nous sommes ravis de vous accueillir et nous espérons que vous trouverez un peu de paix à la capitale. Nos guides vont à présent vous montrer vos quartiers et une partie du Conseil restera à vos côtés pour répondre à vos questions. Je vous remercie pour votre attention et pour vos sacrifices dans ce combat qu’est le nôtre.
Le Gouverneur et Candice disparaissent à nouveau dans le manoir, tandis que les trois autres membres du Conseil rejoignent nos guides pour leur donner des directives. Nous sommes rapidement divisés en plusieurs groupes, selon nos îles de naissance.
— Je n’aime vraiment pas ce qui se passe, s’inquiète Zelig, les traits tirés.
Sa main toujours dans la mienne, je la lui presse pour lui assurer ma présence.
— Je sais que tout ça va à l’encontre de tout ce en quoi nous croyons, de tout ce pour quoi nos parents se sont battus, mais nous avons besoin de cette aide, d’un toit, de nourriture…
Il acquiesce sans pour autant être convaincu.
— Plus vite on deviendra indépendants, plus vite on redeviendra maîtres de nos destins.
— Si on ne finit pas sur un bateau en direction de Philen avant ça… contre Erik, les sourcils froncés.
— Tu ne crois pas qu’on y serait déjà si c’était ça leur plan ? tente d’argumenter Dahlia.
Notre groupe est guidé vers l’aile gauche du domaine du Gouverneur. Est-ce ici que nous allons loger ?
— Je te trouve étonnamment détendue, Dem, soulève Zelig sans pour autant me dévisager.
Je parcours ce nouveau paysage du regard, tente d’en apprécier chaque détail, de me visualiser ici.
— Pour une fois, j’ai envie de croire que quelque chose de bien va nous arriver. J’ai envie de croire que le Gouverneur cherche sincèrement à nous aider, que nous allons enfin parvenir à nous reconstruire, à trouver notre place dans cette société. Pour une fois, j’ai envie de croire que personne ne va chercher à nous intimider, à nous persécuter, à nous envahir. J’ai envie de croire que je pourrais enfin être heureuse… Et ça ne risque pas d’arriver si je rejette cette nouvelle vie d’emblée.
Zelig me sourit mais ses yeux le trahissent à nouveau. Mes mots le dépassent.
— C’est que nous sommes chanceux ! ironise Erik. C’est le psychopathe qui gère notre groupe !
Il pointe son menton vers le membre du Conseil qui se tient à présent aux côtés de notre guide. Trop accaparée par ma conversation avec Zel, je n’avais pas noté sa présence.
Acelin.
Vu son attention qui se porte régulièrement sur nous, lui nous a bel et bien remarqués. Je comprends alors sans mal que le Gouverneur a envoyé son Second garder un œil sur nous. L’Atoll Orphelin est connu pour regrouper la majorité des pacifistes de l’archipel. Certains ont même pensé que le Conseil avait volontairement envoyé Philen sur notre île pour nous décimer, par peur d’un soulèvement. Si je ne crois pas à de telles extrémités, je n’ai pas la naïveté de penser que la présence du Second du Gouverneur avec notre groupe soit un pur hasard.
Est-ce que Zel pourrait avoir raison ? Le Gouverneur en a-t-il après les pacifistes ?
Pourquoi sommes-nous réellement ici ?

Chapitre 3
Un de nos guides sort une liste de sa poche avant de se poster devant nous, sur les marches de l’entrée du bâtiment.
Ce n’étaient donc pas des mots en l’air, le Gouverneur a vraiment mis une partie de sa demeure à notre disposition. C’est là que je deviens confuse. Pourquoi nous laisser loger aussi près de lui s’il ne nous fait pas confiance au point de nous faire surveiller par son plus proche conseiller ?
Suis-je en train de me faire des idées ? De succomber à la paranoïa des pacifistes pour transformer un acte de bonté en tentative de manipulation ?
Fut un temps où tout était très clair dans ma tête. Mais depuis l’attaque, je ne suis plus certaine de rien, plus certaine de croire aux mêmes idées que mes parents, plus certaine de savoir qui je suis réellement…
Ce n’est pas le moment pour une crise existentielle. Je dois me reprendre, ne serait-ce que le temps que tout ce cérémonial soit terminé.
— Un par un, je vais vous demander de vous avancer pour vous assigner vos logements temporaires. Ils seront à votre disposition le temps que vous trouviez autre chose. L’aile gauche de la demeure du Gouverneur a été repensée pour vous accueillir. Vous y trouverez tout le confort nécessaire pour reprendre vos vies.
Le guide tourne son attention vers Acelin qui me surprend en prenant la parole à son tour.
Les mains croisées dans son dos, la posture droite, le menton relevé… seul un idiot n’aurait pas la présence d’esprit de craindre cet homme. Sa voix grave participe d’autant plus à faire rayonner son charisme déjà étouffant.
— Vous trouverez dans vos chambres quelques vêtements et linges de maison dont vous pourrez avoir besoin. Des repas réguliers seront servis dans la salle commune du bâtiment principal si vous souhaitez en profiter. Je tiens à vous rappeler que personne ne vous oblige à rester ici, à accepter cette aide ou à vous installer à Belmarat. Notez toutefois qu’il s’agit probablement là de votre meilleure option.
Je retiens difficilement mon ricanement en écoutant cet homme, fait pour tout sauf la diplomatie.
— Il sait accueillir les gens, note Zelig, les yeux braqués sur celui qui vient de devenir son ennemi de principe.
Les premiers réfugiés s’avancent vers le guide pour récupérer les clés de leur nouvelle chambre, tandis qu’Acelin continue de nous expliquer ce qui nous attend.
— Vous êtes libres d’aller et venir sur l’île. Les maîtres d’œuvre vous attendent pour vous aider à trouver une occupation adaptée à vos envies. N’importe quel corps de métier aurait besoin d’un coup de main avec la population grandissante de Belmarat, alors n’hésitez pas à choisir celui qui vous conviendrait le mieux.
— Nous sommes donc de la main-d’œuvre, note Erik en levant les yeux au ciel.
Je comprends la réticence de mes amis, mais là, ça devient juste ridicule. Ils ne pouvaient pas s’attendre à ce qu’on nous aide sans la moindre contrepartie. Nos îles souffrent, le Gouverneur ne peut pas se permettre de faire la charité à la moitié de sa population. Tout le monde doit participer pour que nous nous en sortions, que nous soyons d’accord ou non avec le choix de nos dirigeants.
— Tu préfères pouvoir choisir ton métier ou partir au combat ? lancé-je de plus en plus agacée.
Pourquoi ne peuvent-ils pas y mettre un minimum du leur ? Je ne suis pas plus ravie qu’eux, mais bon sang… À manger, un lit, un toit, de nouveaux vêtements ? Mettre la main à la pâte ne me paraît pas si cher payé. C’est mieux que de rester assis à ne rien faire… J’en ai assez d’être passive !
— Chaque semaine des défis sont organisés, poursuit Acelin de son ton affirmé. L’archipel d’Adarr est en guerre et chaque citoyen capable de se défendre est une chance de le voir survivre à une attaque. Les défis seront l’occasion de découvrir vos talents au combat ou de les développer. Pour votre propre bien, ajoute-t-il avec un coup d’œil pour notre groupe.
Zelig soupire lourdement en échangeant un regard préoccupé avec Erik. Dahlia et Carlyn, elles, pâlissent à vue d’œil.
Je ne vois pas où serait le mal d’apprendre à nous battre. Ça nous éviterait de nous faire décimer en cas de nouvelle attaque et nous permettrait de riposter si le Conseil souhaitait réellement s’en prendre à nous. Je sais néanmoins qu’avancer cet argument auprès de mes amis ne servirait à rien. Du moins, pas aujourd’hui.
— Un pacifiste ne porte jamais le premier coup, ne peut s’empêcher de répliquer Zelig à l’intention d’Acelin.
Le conseiller lève les yeux au ciel en soupirant. Il marmonne quelque chose dans sa barbe avant de répondre avec tout le calme qu’il possède.
— Je sais, vous le répétez assez souvent pour que je m’en souvienne…
Le sarcasme de sa réponse ne nous échappe pas. Le soldat n’est pas là pour arrondir les angles…
— Ne pas envoyer le premier coup ne vous empêche pas de l’esquiver ou de riposter. Viendra le jour où nous ne serons plus assez nombreux pour sauver les fesses de ceux qui refusent de lever le petit doigt.
Et il fallait que ça dégénère !
— Vraiment, Zel ? Tu étais obligé de l’ouvrir ? lui reproché-je doucement. Je me serais passée de me faire remarquer par ce gars-là.
— C’est une menace ? réplique Erik avec une lueur de défi dans les yeux.
Mes deux amis ont au moins le mérite de ne pas se faire dessus malgré le regard noir du conseiller.
— Un constat, répond Acelin, faussement calme.
— Putain de pacifistes qui ouvrent sans arrêt leur gueule pour se plaindre ! On vous entend moins quand vous vous faites botter le cul et qu’il faut venir à votre rescousse ! Putain de victimes passives ! s’énerve un inconnu dans le groupe.
Son propos est sans surprise accueilli par de nombreux soutiens.
De mieux en mieux…
Je déglutis difficilement en fixant mes pieds. Je n’ai pas besoin d’un miroir pour savoir que mon inquiétude grandissante doit modifier mes iris.
— Plutôt que de nous former à la guerre, le Gouverneur ferait bien d’y mettre un terme, insiste Zelig.
— Ferme-la ! m’énervé-je doucement. Tu veux déjà qu’on se mette des gens à dos ? Tu t’ennuyais de ne pas te faire tabasser toutes les cinq minutes ?
Zelig fuit mon regard. Je n’aurai pas le dernier mot, je le sais. Quand il se bat pour ses principes, je ne peux rien contre lui.
— Superbe idée, tiens, ironise Acelin. Nous n’y avions pas pensé tout seuls. Je le mentionnerai à la prochaine réunion du Conseil.
Le reste du groupe s’esclaffe, nous ostracisant encore plus. Je note toutefois quelques regards reconnaissants. D’autres pacifistes se cachent dans la mêlée sans oser parler.
Puis je remarque l’œillade meurtrière de cet homme qui ne demande qu’à nous faire taire de force. Je commence à reconnaître ce signe… celui qui n’annonce jamais rien de bon pour
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